
et se-consacrer spéc'alement à Notre-Dame de
Lourdes.

Qielque temps après, une de s"s cousines,
sourd& do naissance, qu'elle affectionnait beau-
coup, lui demanda de Paccompagner à Lour-
des Elle fait part de ce projet à son miri, mais
celui ci y oppose un refus absolu. " C'est une
folie, dit-il; la prudence la plus élémentaire
défend d'agir ainsi." Il finit pourtant par se
rendre. Elle part et arrive à Lourdes le 23
août 1874. Elle sait qu'elle ne doit pas guérir,
qu'elle a une maladie incurable ; elle ne de-
mande pas la santé. Ce qu'elle demande, c'est
la résignation aux souffrances, la force de les
supporter, la guéison de sa cousine, la conver-
sion des siens.-(A suivre).

Fauours obtenues.
.TnoIs-Riv1rîEs.

Monsieur le Gérant,
Ma petite fille souffrait d'un mal de bouche

qui la privait de manger et qui la faisnit bien
souffrir. Je me suis recommandée à la Sainte
Vierge, lui demandant de la guérir et je lui
ai promis de faire inscrire ou plutôt publier cette
guérison dans les Annales du Rosaire si je l'ob-
tenais et le même soir vers 5 heures elle man-
geait comme si elle n'avait jamais eu mal à la
bouche, je m'empresse d'accomplir ma promesse
en vous priant de vouloir bien l'enregistrer.

DAME WILFRID DEsLAURIRs.
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